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1. INTRODUCTION ET RBSULTATS 
( 1.1) La classification des formes quadratiques, non dtgtntrees, definies 
sur un corps K de caracttristique zero, fait intervenir differents invariants: 
rang, discriminant, invariant de Clifford, invariant de Hasse-Witt. Ces 
invariants induisent des applications de GK, le groupe de Grothendieck- 
Witt des classes d’isomttrie de ces formes modulo les sommes orthogonales: 
dim,: GtC+C 
d,: G, + P/K*=, 
E,: G, + B(K), 
HW,: G,v -+ B(K), 
ou B(K) est le groupe de Brauer de K. Lorsque le corps de base est tixt, 
nous supprimerons l’indice K pour ces applications. 
Dans [Fl] Frohlich s’interesse A la classification des formes quadrati- 
ques, non degenertes, dtfinies sur K, invariantes par l’action dun groupe 
* La plus grande partie de cc travail a Cti: faite lorsque I’un des deux auteurs bkn&ait 
d’une bourse de recherche du SERC, et etait I’h&e de Trinity College qu’il remercie de son 
hospitalite 
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tini I-. I1 d&it pour cela de nouveaux invariants, bien adapt& a cette cate- 
gorie, qui geniralisent les invariants precedents. 
Plus precistment, notons G,(T) le groupe de Grothendieck, modulo les 
sommes orthogonales, des modules quadratiques (M, h) oti M est un K(r)- 
module de type tini et h une forme bilineaire, symttrique, non degenerte 
sur M invariante par IY 
(1.2) Nous detinissons le discriminant Cquivariant 
6: G,(T) + K*/K*2 x Hom(T, f 1) 
par linearite et la regle 
4M,h)=((-l) n(np’)‘2 det(h(u,, vi)) K*2, det,) 
oti n = dim,(M), oti { ui} est un base de M sur K, et oti det, est le carac- 
the abelien obtenu en composant les homomorphismes: 
r- GL(M) AK*. 
Soit RK(f) le groupe de K-caracteres de f. Nous notons G,(r) les Cl& 
ments de Ker 6, de rang nul, et ii,(r) (resp. R%(r)) l’image de G,(r) 
(resp. GK(f)) dans RK(r) par le foncteur d’oubli. 
(1.3) Nous introduisons maintenant l’invariance de Clifford Cquiva- 
riant. Nous appelons K-T algebre toute K-algebre sur laquelle f opi?re 
comme K-automorphismes d’algebre. 
A tout K[T] module quadratique (M, h) nous associons une K-T alge- 
bre C, (M, h). C’est l’algebre de Clifford usuelle de (M, h) munie de sa 
structure naturelle de r-aigebre. La seconde algbbre de Clifford de (M, h), 
C2 (M, h), est la composante paire de C, (M, h); elle est stable par f. Nous 
definissons l’algebre de Clifford C(it4, h) par: 
C(M, h)= ,c$ ;; 
1 
si dim,(M)=0 mod (2) 
2 9 si dim,(M) = 1 mod (2). 
C’est une K-T algebre, centrale simple. (Le lecteur peut se reporter a [L], 
V, pour les proprietes Clementaires des algtbres de Clifford usuelles). 
L’algebre C(M, h) d&nit une ciasse dans le groupe de Brauer Cquiva- 
riant B(K, r), des K-T algebres. Le groupe B(K, r) a ett defmi et Ctudie 
dans [F-W11 et [F-W2]. On sait (lot. cit.) que le groupe B(K, I’) se 
decompose en produit direct B(K) x H*(r, K*). La projection sur B(K) 
nous redonne l’invariant de Clifford usuel. Par contre nous obtenons par 
projection sur I-Z’(I’, K*) un nouvel invariant, note cK(M, /I), que nous 
appelons l’invariant de Clifford equivariant de (M, h). 
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Cet invariant peut se construire concretement de la man&e suivante: 
Par le theoreme de Skolem-Noether nous savons que pour tout Clement 
y E r, il existe un element inversible gy E C(M, h) tel que: 
gy-’ u g, = uy vu E C(M, h). (1.4) 
L’application z: TX T-r K* dtfinie par 
(1.5) 
est un 22cocycle dont la classe dans H2(I’, K*) ne depend que de la classe 
d’isometrie de (M, h). C’est l’invariant de Clifford Cquivariant de (M, h). 
Grace au corollaire 5.11 de [Fi 1, nous savons que l’application c induit un 
homomorphisme de groupe 
cK: &(I-) + H2(r, K*). 
Pour un groupe abtlien H nous notons H, le sous-groupe des elements 
annul& par 2. Avec cette notation nous deduisons de [ Fl ] (5.11) l’inclu- 
sion 
Im(c,) c H*(r, K*),. 
Nous Cnoncons dans ce qui suit quelques proprietts de l’invariant de 
Clifford en passant a une cloture algebrique. Soit R une cloture algtbrique 
de K, et soit p le sous-groupe des racines de l’uniti de K. Parce que K*/p 
est uniquement divisible, nous obtenons l’isomorphisme canonique: 
H2(r, g*)r H2(r, Q/Z) 
ou H2(r, Q/Z) est le multiplicateur de Schur de lY 
En composant cR avec l’homomorphisme nature1 de G,(T) dans CR(r) 
induit par l’extension des scalaires nous obtenons l’invariant de Clifford 
equivariant absolu 
c: G,(r) + H*(r, Q/Z),. 
Nous savons [Fl 1, thtoreme 1.2, que le foncteur d’oubli mduit un iso- 
morphisme GK (r) E RO, (r). Done pour un R[ r]-module quadratique 
(M, h), l’invariant c(M, h) ne depend que du caractere 8 de A4. Ainsi nous 
nous autorisons a tcrire c(O) au lieu de C(M, h). 
A tout caracdre orthogonal de r on sait associer la classe de Stiefel- 
Whitney SW(O) dans H2(r, 311). 
PROPOSITION 1.6. Si 8 est un &ment de 1, (r), SW(O) la classe de 
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Stiefel- Whitney de 6 et I$ rhomomorphisme nature1 H2(r, & 1) + 
H*(r, Q/Z), on a: 
c(e) = &SW(e)). 
Cette proposition est demontree $2. 
Soit 52, le groupe de Galois de R sur K. Si L est une extension 
galoisienne finie de K, de groupe de dans H2(!2,, + 1) Galois r, nous 
notons Y l’homomorphisme d’inflation de H’(f, f 1) identitit a B(K),. 
Le lien qui apparait dans la proposition 1.6 entre invariants de 
Stiefel-Whitney de caracteres orthogonaux et invariants de modules 
quadratiques est A rapprocher du theoreme suivant de Serre ([Se 31) que 
nous n’utiliserons pas dans cet article. 
THBORI~ME 1.7. Soit L une extension galoisiennefinie de K, de groupe de 
Galois r. Si r,- est le caractere de la representation reguliere de r, qL la 
forme trace de L sur K et d, le discriminant de L sur K, on a: 
HW(qJ = WsWrr)) + (2, dd 
Lorsque K est une extension tinie de corps p-adique, le groupe B(K), est 
un groupe a 2 elements que nous identifions A { + 1 }. Nous utiliserons le 
rbultat suivant de Deligne [De]. 
TH~ORESME 1.8. Soient K une extension finie de corps p-adique et L une 
extension galoisienne finie de K, de groupe de Galois r. Si 8 est un element 
de R,(f) on a: 
w(e) = Y(sw(e)) 
oti W(O) est la constante locale de Langlands associee a 8. 
Nous revenons maintenant aux invariants de Clifford. Lorsque les 2- 
sous-groupes de Sylow de I’ sont metacycliques, nous savons grke aux 
resultats de Beyl et Jones (voir [B-J]) que H’(r, O/Z), est un groupe 
d’ordre inferieur ou &gal Q deux, que nous identifierons a un sous-groupe de 
{ f 1 }. Le rbultat principal de cet article est le calcul de l’invariant de Clif- 
ford equivariant dans ce cas. 
DEFINITION 1.9. Soit 13 un caractbre de r 
(a) Le caracthe 8 est diedral s’il est obtenu par relbvement a r dun 
caractere irreductible de degre 2 d’un quotient diedral de f. 
(b) Le caractere 8 est biquadratique si 8=x, +x2 avec 
xi E Hom(I’, f 1 ), non-triviaux, et x, # x2. 
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Dans le paragraphe 3 nous demontrerons facilement qu’on peut ramener 
le calcul des invariants de Clifford equivariants au cas particulier des 2- 
groupes. En outre dans ce cas nous demontrerons qu’il s&lit de connaitre 
l’invariant de Clifford tquivariant dun caractere diedral ou biquadratique. 
Pour un tel caractere l’invariant est don& par le thtoreme suivant qui est 
notre principal rtsultat: 
TH~OR~ME 1.10. Si 8 est un caractdre diddral ou biquadratique du 2- 
groupe m&acyclique r, alors 
c(e) = (_ l)lW’)n CC U 
Si 8 est ditdral ou biquadratique notons 6’ le caractere 8 - 1 r - det 8. 
Nous deduisons de la proposition 1.5 et du theoreme 1.10. 
COROLLAIRE 1.11. Soit K = C. Si 8 est un caracttre diidral ou 
biquadratique de r, alors 
11 est immediat que, lorsque r est le groupe de Galois d’une extension 
galoisienne et linie N dun corps K, extension finie de Q, od p est un nom- 
bre premier impair, ses 2-sous-groupes de Sylow sont mttacycliques. Dans 
ce cas le signe de l’invariant c(e) s’exprime a l’aide de e(N/Ne), l’indice de 
ramification de N/N’, ou Ne = NKer ‘. 
THBOR~ME 1.12. Si 8 est un caractkre dikdral ou biquadratique de r, alors 
c(q = (- 1 )e(N/fl) 
Remargue. On peut done voir le signe de c(e) comme l’obstruction a ce 
que N/Ne soit ramiliee. Nous deduisons de la proposition 1.6: 
COROLLAIRE 1.13. Avec les notations pr&dentes, nous supposons que 8 
est un caractke complexe, dikdral ou biquadratique de r. 
f#J( s W( e’)) = ( - 1 pN’,@). 
11 est indressant de comparer les rbultats arithmttiques (1.12) et (1.6). 
Dans le premier cas on considere l’image nature1 de SW(0) dans le mul- 
tiplicateur de Schur de r et dans le second son image dans le groupe de 
Brauer de K. 
Finalement nous considtrons les problemes de plongements poses par 
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sIV(0) et c(e). Si N/K est une extension galoisienne de corps p-adique avec 
r= Gal(N/K), nous savons qu’il existe une extension galoisienne L/K, 
LzNIK, avec [L:N] = 2, de classe SW(e) dans H2(r, f 1) si, et 
seulement si, Y(SW(0)) = 1. Done ce probleme est completement resolu 
par le thtoreme (1.8). 
Par contre nous savons que H2(r, f 1) s’applique surjectivement sur 
ff2(C Q/77)2. 11 est done nature1 de considtrer les problemes de 
plongement poses par les relbvements differents de c(0), pour un caractere 
orthogonal 8 de r. 
Par raison de simplicitt nous nous placons dans le cas oh K = CD,. On 
deduit des rtsultats precedents le theoreme suivant. (La demonstration de 
ce theoreme, Clementaire mais un peu longue, est donnte dans [CN-T]). 
THBOR&ME 1.14. ~uppo~~ns que r= Gal(N/Q,) est un 2-groupe. 
(I) Si p- 1 mod2”” oti 2’ est Pexposant de Tab, alors pour tout 
8 E R, (r), les proprikth suivantes sont kquivalentes: 
(i) c(0) posskde un relhement galoisien, 
(ii) c(e) = 1, 
(iii) w(e) = 1. 
(II) Si p E 3 mod 4, pour tout 8 E i?,(r), alors c(0) poskde un 
rekkement galoisien. 
(III) Si r est dikdral dordre 2”, n 2 3, alors p E - 1 mod 2”- ‘. Soit 
x un caractkre fiddle du sowgroupe cyclique et distinguk A de r tel 
que [Al =2”-’ et soit 8=Ind 5(x- ld). Les proprikths suivantes sont 
Pquivalentes: 
(i) c(0) posskde un relhement galoisien dikdral, 
(ii) c(0) posstde un relhement galoisien quaternionien, 
(iii) w(e) = 1, 
(iv) p- -1 mod2”. 
Les auteurs remercient vivement A. Friihlich pour les conversations 
qu’ils ont pu avoir avec lui, et surtout de leur avoir signal6 le lien general 
entre son invariant de Clifford tquivariant et les classes de Stiefel-Whitney. 
2. PROPRI~T~S ~L~MENTAIRES DE L'INVARIANT DE CLIFFORD 
Nous considerons tout d’abord le comportement fonctoriel de c associe a 
un changement de groupe. 
Si A est un sous-groupe de r nous notons Resd, les homomorphismes de 
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restriction de caracteres et de cohomologie. Nous designons par Indc 
l’homomorphisme d’induction de caracteres et par Car; l’homomorphisme 
de corestriction de cohomologie: 
PROPOSITION 2.1. 
(a) Pour 8 E R%(r), c(Re@) = Resd,(c(B)), 
(b) Pour A E w,(d), c(Ind:A) = Cor:(c(A)). 
DI~MONSTRATION. (a) d Ccoule de la definition (1.4). (b) resulte de la 
proposition 1.6 et de la proposition 2.1 de [De]. 
Si q: r+ A est un homomorphisme surjectif, alors nous notons Infz les 
homomorphismes d’inflation de caracteres et de cohomologie. Le resultat 
suivant se deduit immtdiatement de (1.4). 
PROPOSITION 2.2. Pour 8 E R%(A), c(InfzO) = Inf;(c(O)). 
Nous considtrons ensuite le comportement de c par rapport a l’action 
des automorphismes galoisiens. Soit 52 le groupe d’automorphismes de K, 
alors Q opere naturellement sur R%(f) et H*(r, R*). En outre nous remar- 
quons que 52 opere trivialement sur H*(r, O/Z),. Nous deduisons de la 
definition (1.4) la proposition: 
PROPOSITION 2.3. Pour rout 8 E R:(f) et tout w E 9, c(W) = c(O). 
Soit TK(r) le sous-groupe de R”, engendre par les caracteres de la forme 
8 + 8 oti B dbigne le caractere de la representation contragradiente. Nous 
savons, [Fl], theoreme 5.4: 
PROPOSITION 2.4. c est nul sur TK(r). 
Nous complbtons ce paragraphe en demontrant la proposition 1.6. Soit 
(M, h) un K[r] module quadratique. Nous suivons les notations de 
[Di, II, Sect. 71; nous considerons le sous-groupe Spin(M, h) d’elements 
inversibles de C,(M, h) et la norme spinorielle 
vM, ,,I SO(M, h) -+ K*/K**. 
Nous avons la suite exacte 
1 + ( + 1 > + Spin(M, h) 2 Ker v,+,~ + 1 
od pour s E Spin(M, h), c(s) est la rotation induite par la conjugaison 
associee a s. 
Nous notons sp(M, h) l’tltment de H*(Ker v,,,, h, + 1) difini par le 
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groupe Spin(M, h). La K-representation de r dtlinie par A4 est un 
homomorphisme de r dans le groupe O(M, h). Lorsque l’image de p est 
contenue dans Ker vMM, ,, il resulte des definitions de cK(M, h) et Spin(M, h) 
I’egalitt: 
c,tM h) = P* (sp(M h)) V-5) 
ou p,(sp(M, h)) est l’image par l’application naturelle H*(T, f 1) + 
H*(r, K*) de l’image reciproque par p de sp(M, h). 
Si nous supposons K = Iw et h delinie positive, invariante par r, alors la 
norme spinorielle vM, h est triviale sur SO(A4, h). Si en outre det, = 1, nous 
deduisons de (2.5) l’egalitt 
c,(M h) = p,(sp(M h)). (2.6) 
Soit 19 le caractere de M. Le rtsultat (1.6) decoule de (2.6) et du fait que 
l’image de p,(sp(M, h)) par l’isomorphisme FZ*(r, W*) z Z-Z*(r, f 1) est 
&gale a SW(O) (voir [De], (1.3)). 
3. LA PREMIERE REDUCTION 
Le but de ce paragraphe est de ramener le calcul de l’invariant de Clif- 
ford equivariant d’un caractbre d’un groupe r, a 2-sous-groupes de Sylow 
metacycliques, au cas de caracteres diidraux et biquadratiques dun 2- 
groupe mitacyclique. 
Nous notons r(2) un 2-sous-groupe de Sylow dun groupe lini r. Grace 
A la proposition 2.1(a) et au fait que ResF(*) est injectif sur le 2-sous-groupe 
de Sylow de H*(I’, Q/Z), il nous sufit de supposer que rest un 2-groupe 
mitacyclique. 
PROPOSITION 3.1. Tout carackre irrkductible, orthogonal, non-abelien de 
r est diPdra1. 
Dkmonstration. 11 existe par definition une suite exacte de groupes 
i+d+r4-i 
oh A et A sont cycliques. Nous considtrons A comme sous groupe de r. 
Soit (3 un caractere irrtductible, orthogonal, non-abelien de I: Nous 
savons par la theorie eltmentaire des caracteres qu’il existe un sous-groupe 
.T de r contenant A et un caracttre abelien fl de Z tel que 8 = Ind$/? ou le 
groupe quotient ?i = T/C op&e par conjugaison et lidelement sur le groupe 
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engendre par /31 d. L’egalite 0 = B implique par restriction a Z les tgalites 
suivantes: 
Nous en deduisons l’existence d’un Clement I de /i tel que /I” = B-‘, ce 
qui implique /?“lA = @-‘I,. Ceci demontre que 1 est un element d’ordre 2 et 
que 1 n’est pas un carre. Puisque ;I est un 2-groupe cyclique, ?i est engen- 
dre par 1. Le groupe T/Ker /I est le quotient ditdral cherche. 
Soit 8 un groupe ditdral, soit Y un sous-groupe cyclique d’indice 2 dans 
0 et soit x un caractere abelien de Y. Nous notons r(x) le caractbre virtue1 
IndQ - 1,). C’est un caractere orthogonal, de degrt zero et de dtter- 
minant trivial. 
COROLLAIRE 3.2. Tout caracttre orthogonal, de dkgrP z&o, de dkter- 
minant 1 est somme 
(i) dun caractPre $ + 3, avec $( 1) = 0 
(ii) de carackes virtuels obtenus par rekvement de caractkes r(X) de 
quotients diidraux. 
Dkmonstration. Soit x E R,(r). 11 est clair que I’on a la congruence: 
XE i aj+ 2 Bi mod TR(r) 
j=l i= 1 
(3.3) 
ou aj appartient a Hom(T, f l), et ei est un caractere orthogonal irrtduc- 
tible et non-abelien de ZT La proposition (3.1) implique la decomposition 
8, = r(e;) + pi 
ou /Ii est somme de caracteres de Hom(T, f 1) et r(Oi) est de la forme 
exigee. Done f3 skit 
d=b+ k r(Oi)+$+$. 
i=l 
ou $( 1) = 0 et /I est un caractbre de dtgre zero, de determinant 1, egal a 
une combinaison lintaire d’elements de Hom(T, f 1). Nous sommes ainsi 
ramenes a demontrer le corollaire pour le caractere p. Ce resultat est mon- 
tre dans [M] $3. 
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4. CALCUL DE L'INVARIANT DE CLIFORD BQUIVARIANT 
D'UN CARACTCRE DIl?DRAL 
Dans ce paragraphe r est toujours un 2-groupe mttacyclique. Alin 
devaluer c sur un element de ii,(r) ii nous suflit grace au Sect. 3 et a (2.4) 
devaluer c sur le caractere obtenu par relevement a r d’un caractere r(x). 
En outre Indy = r(x) + Indy( I r), done par [Fl, (5.6)], 
Nous sommes ainsi raments a ttudier l’homomorphisme Indi et a calculer 
l’invariant dun caractere diedral lidele ou dun caracthe biquadratique 
fiddle. Nous commencons par etudier l’inflation. 
PROPOSITION 4.1. Soit q: T-t A un homomorphisme surjectif de groupes 
et soit A = Ker q. Alors pour tout x E H’(A, Q/Z), 
Dkmonstration. Nous savons que H2(A, Q/Z), est un sowgroupe 
de { kl}, done il sufht de demontrer la proposition avec 
H’(A,Q/Z),={+l} et x=-l. Le resultat est une consequence 
immediate du lemme suivant. 
LEMME 4.2. Avec les notations de (4.1), les conditions suivantes sont 
Pquivalentes: 
(i) Inf: H’(A, Q/Z), + H2(r, Q/Z), est injective. 
(ii) An [r, l-1 = {l}. 
Dkmonstration. Nous deduisons de la suite exacte 
la suite exacte de Hochschild-Serre, 
1 - Hom(A, Q/Z) --!% Hom(T, Q/Z) /, Horn, (dab, Q/Z) 
- H2(A, Q/Z) J%z2(r, Q/Z) (4.3) 
oti f est induite par la restriction. 
Ceci montre que (i) est equivalent a f surjective, c’est-a-dire f' surjective 
oi f ‘: Hom(Pb, O/Z) -+ Hom(Au6, Q/Z) est induite par J L’hypothbe (ii) 
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implique que A est abtlien et isomorphe a un sowgroupe de rub. Nous 
savons alors que tout homomorphisme de A = dub dans Q/Z se releve en 
un homomorphisme de pb dans Q/Z. Puisque Horn, (dub, Q/Z) est un 
sous-groupe de Hom(Aab, Q/Z), cela demontre que f’ est surjective et 
demontre que (ii) implique (i). 
Maintenant supposons que A n [r, r] # { 1 }. 
Puisque r est mttacyclique le groupe [r, r] est cyclique et done 
A n [r, ZJ est un sous-groupe’cyclique, distingut, non-trivial de IT Soient 
z le sous-groupe d’ordre 2 de A n [T’, r] et T le groupe quotient r/Z. 
Nous deduisons de la suite exacte 
la suite de Hochschild-Serre: 
1 ---+ Hom(T, Q/Z) 3 Hom(T, Q/Z) A Hom(Z, Q/Z) 
- H~(T, cbp/z) Inf H2(r, qz). 
En effet Z &ant contenu dans le centre de r, les groupes r et i= operent 
trivialement sur A 
Puisque 2 est contenu dans [r, r] l’homomorphisme g est trivial, et 
done - 1 appartient au noyau de Infr.  Nous en dtduisons, en utilisant 
l’egaliti Inf; = InfFo Inf;, que - 1 appartient au noyau de Infc, qui n’est 
done pas injective. Ceci demontre que (i) implique (ii). 
Nous calculons maintenant l’invariant de Clifford tquivariant dun 
caractere lidele, diedral ou biquadratique. 
PROPOSITION 4.4. Soit r un 2-groupe diPdra1 d’ordre 2” avec n > 2 et 8 
un earache fiddle, dikdral ou biquadratique de P, alors c(O) = - 1. 
Remargue. Le cas n = 3 est demontre dans [Fl, Sect. 51. 
Dkmonstration. Soit A un sous-groupe de r qui est non cyclique et d’or- 
dre 4, alors 81, est biquadratique. Done par la proposition (2.1 )(a) il nous 
suffit de demontrer la proposition dans le cas biquadratique. Nous pouvons 
ainsi tcrire 
r= (01, ~1 CO~=~~= 1, WZ=TO), 
0 = Indyw;, x ou x est le caractbre abtlien non trivial de (0). 
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11 est evident que 0 est le caractere du module quadratique (M, h) oh M 
est le R espace vectoriel de dimension 2 de base {x, y > avec: 
x”= -x, y”= -y, x’=y. 
Now delinissons la forme h sur h4 par 
M-% x) = 0 = KY, vh 
Elle est invariante par K 
h(x, y) = h( y, x) = r E R*. 
L’algebre de Clifford C(M, h) est une Ralgebre centrale simple de base 
{ 1, x, y, xy} sur R avec 
x2=0+, xy+yx=2r. 
Nous dtfmissons les elements inversibles g, et g, de C(A4, h) par 
g,=x+y, g,=xY-Yx 
et nous verilions les Cgalitts: 
g; l vg, = VW, g;lvgw=vm 
pout tout v E C(A4, h). Nous dtfinissons g, = 1, g,, =g,g,. Nous savons 
que c(0) est represente dans H’(r, 1E’*) par le cocycle 
Z(YY 6) =g,tL5g,j1 (4.5) 
pour y, 6 E r. Montrons que z n’est pas un cobord. Supposons l’existence 
dune application CL: f + K* telle que z(y, 6) = cl(y) ~(6) &6)-l. Nous 
aurions alors z(o, r) = Z(T, w), c’est-a-dire g-g, = g,g,. 
Or nous avons 
ce qui est une contradiction, puisque K est de caracteristique zero. Nous en 
dtduisons que c(0) est non nul, et done d’ordre 2. Ceci acheve la 
demonstration de la proposition. 
5. LE CAS ARITHMBTIQUE 
Dans ce paragraphe nous dtmontrons le thioreme 1.12. Soient p un 
premier different de 2, K une extension tinie de Q, et N une extension 
galoisienne, linie de K, de groupe de Galois ZY 11 est clair que dans ce cas le 
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groupe r est A 2-sous-groupes de Sylow mktacycliques. Nous savons, grlce 
aux rtsultats prtctdents, que nous pouvons nous restreindre au cas d’un 
caractkre 8, diidral ou biquadratique, d’un 2-groupe f mktacyclique. 
Dksormais nous nous plaGons dans ce cas. 
Ddmonstration. Soit I,- le sous-groupe d’inertie de ZY Nous savons par 
le thtorkme 1.10 qu’il s&it de montrer l’egalitt: 
Ker8n[r,r]=KerfInZ,. (5.1) 
Par hypothtse 0 est obtenu par relkvement B r d’un caracttre fidble d’un 
quotient dikdral 8 de r, d’ordre supkrieur ou Cgal A 4. Si 8 est d’ordre 4, 
puisque I, est un sous-groupe cyclique de 8 9 quotient cyclique, il est 
d’indice 2 dans 0. Si 0 est non-abtlien, il posdde un unique sous-groupe 
distingut z A quotient cyclique. Le sous-groupe ,X est d’indice 2. Le groupe 
Ze est 6gal A C, il est encore d’indice 2 dans 0. Dans ces deux cas, nous 
avons I’kgalitC: 
G = [S, S]. (5.2) 
Soit q: T-t 0 la surjection canonique. Nous savons que Z,- est un sous- 
groupe cyclique de r dont l’image par q est &gale A I,. En owe, puisque le 
quotient T/Z, est cyclique, I, contient [T’, r]. Nous dkduisons de (5.2) 
Iz,= [r, r]. (5.3) 
Nous diduisons de (5.2) et (5.3) les igalitb: 
2= cz,: c4 ai= cdw: dcc m 
= [Z,/Z,n Ker q: [Z’, r]/[Z’, r] n Ker q] 
et 
2 = [z,: [r, rll. 
Ceci implique l’kgalitk cherchte (5.1), puisque Ker q = Ker 8. 
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